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ESQUINA LIBERTAD
par colette grand

en couverture, lee konitz par juan-carlos hernández.
les autres photos de lee konitz sont aussi de lui. 

par contre le reportage sur le grand bal masqué de l’escalade et
de son duende sont de jean firmann,

l’homme encorné qui prend ses photos avec le coude comme
vous le constatez dans le document joint (al oys lolo)

JOURNAL DE BORD   par benoît corboz
membres de l’expédition : 
Salvatore Dardano, ingénieur du son
Erik Truffaz, trompette
Marcello Giuliani, basse
Marc Erbetta, batterie
Benoît Corboz, claviers

Rien n’est jamais acquis à l’homme, s’en apercevoir prend du temps, souvent le
temps d’une vie entière, qu’à son crépuscule on finit par admettre. Un monsieur
nommé Lee Konitz nous en a fait la démonstration à l’AMR, très digne monsieur
Konitz dont la réputation n’est plus à faire. Il est entré en scène avec son bagage qu’on
imaginait conséquent, qu’il a ouvert sans plus attendre sous nos yeux impatients pour
en extraire le contenu. Et stupeur, la valise étai vide! Plus besoin pour ce délicieux oc-
togénaire de faire valoir ses acquisitions, il a simplement tout jeté, car à quoi bon
s’embarrasser de tout cela? Ce ne sont que poids morts. On assista alors à une déli-
vrance, car mister Konitz ose tout, exprimer est désormais sa seule préoccupation, il
chante même et danse et rit. Et ça marche, les musiciens qui forment son trio jouent
le jeu, pas de surenchère, tout se passe avec élégance. 
Je sais pour l’avoir ouï dire que ce concert ne fut pas au goût de tous, néanmoins  
– écouter la musique sous cette forme est d’un tel réconfort – permettez que je le dé-
fende. Pas de démonstration ici, pas de clameur, non, de la douceur, de la confiance ab-
solue, donner à voir et à entendre simplement la liberté. Laisser entrer, laisser sortir,
porte ouverte sans discrimination. Suivre son chemin, aller
jusqu’au bout de son idée. Quand vient le temps, au-delà de
la performance, du geste artistique, au-delà de ce qu’on at-
tend, naît une œuvre absolue, sans référence autre que
l’inspiration du moment. Ce que les afficionados du canto
flamenco appellent le duende, animal caché qui bondit
lorsque surgit l’inspiration et prend possession de nous,
prend corps. Le maître justement c’est le corps, notre ani-
mal enfoui sous les couches glacées qui nous emprison-
nent dans la torpeur de notre éternel hiver. Grand ou petit,
notre duende est toujours bienvenu, car sa voix sonne vraie.
Précisément au moment où le premier Viva 2015 va sortir,
les fêtes seront ouf derrière nous, les jours s’allongeront,
et dessous la neige une activité brûlante redonnera vie à la
vie.  Mais à l’heure où j’écris ces lignes tout cela n’est que
supposition,  les fêtes sont encore une corvée future et il
nous reste à imaginer sous quel déguisement nous allons
danser au Bal de l’Escalade. Et si précisément nous y al-
lions sans fards, afin de  laisser le duende s’emparer de
nous avec toute sa vérité? Quand il bondit plus rien ne l’ar-
rête, l’obstacle devient jeu et jeu la vie. 
Que le bal commence! Et que l’année commence tel un
grand bal de liberté!

« J’écris pour affermir mon goût de l’obstacle»
Charles Baudelaire

MIGUEL ZENÓN 
IDENTITIES ARE CHANGEABLE
par claude tabarini (enveloppe)

guère de matière ni d'objets sous la réclame
qu'ils ont suscitée, et plus guère de fraises
dans les coupes Romanoff aux fraises.
Ainsi notre existence a-t-elle glissé sous l'em-
pire du commerce. Nous n'achetons plus que
l’exacerbation du désir de ce que nous aime-
rions réellement acheter. Ce désir est par
conséquent toujours déçu, donc infiniment re-
naissant, et par conséquent beaucoup plus lu-
cratif pour les industriels qui le suscitent en
nous. C'est ainsi que le système nous entraîne.
Que nous ne sommes jamais apaisés. Que
nous sommes dépossédés de nous-mêmes. Et
de notre avenir.
La Suisse, où je rédige ce texte, est un pays
que les millénaires ont doué d'une géologie
extrêmement vigoureuse. La Suisse est un
pays de montagnes et d'eaux torrentueuses où
le soleil rebondit saisonnièrement de vallons
en vallons. C'est un pays où s'affrontent sai-
sonnièrement le soleil de la naissance et l'om-
bre de la mort. C'est un pays engendreur de
trames narratives, de textures, de textes et de
pa role.
Des populations se sont accrochées au sol hel-
vétique comme les arômes s'accrochaient,
dans la gastronomie du passé, aux substances
qui leur faisaient origine. Des populations se
sont fédérées sur le sol helvétique comme une
alliance de matières que de rudes langages au-
raient progressivement investies, traversées,
séparées ou réunies. Le passé de ce pays fut un
jaillissement primitif où se produisirent de vifs
ancrages.
Il s’agit ici de réfléchir aux relations nouées en-
tre la dimension physique des choses et ce que
ces choses-là signifient, entre l'épaisseur des
corps et leur esprit, entre la naissance d'un
pays et son avenir, qui sont aujourd'hui rom-
pues. De nouveaux cuisiniers ont mis la main
sur le présent. Au règne contrasté des origines
a succédé le règne enveloppant du coulis géné-
ralisé, aussi sous la forme de la soi-disant mu-
sique évoquée tout à l’heure.
Vous y penserez quand vous vous trouverez
dans le prochain ascenseur enceint de nappes
sonores sucrées, dans le prochain parking en-
vahi par les programmes d’une radio privée de
banlieue, et parfois, j’espère, dans le silence de
votre âme à mille kilomètres de là.

LE COULIS par christophe gallaz

Il en est de la musique comme de toutes cho-
ses. Elle désigne le monde qui la désigne aussi.
C’est aujourd’hui plus vrai que jamais. Je parle
ici de la musique informelle, confuse et diffuse
qui nous environne et nous submerge de mi-
nute en minute dans la Cité moderne et connec-
tée, comme on dit, et non des œuvres compo-
sées par tel ou tel auteur pour élever la sensi-
bilité de ses auditeurs.
Et l’usage de cette soi-disant musique-là me
fait songer à d’autres usages advenus récem-
ment dans nos comportements collectifs,
comme celui consistant à promouvoir le coulis
dans tous les registres de la gastronomie.
Le coulis est une purée fluide qu'on extrait gé-
néralement de légumes ou de fruits précisé-
ment cuits et subtilement assaisonnés, puis
broyés ou pressés à travers un fin tissu. Il tri-
omphe partout depuis quelques années, sur
toutes les tables et dans toutes les assiettes.
Les critiques spécialisés sont incapables d'ex-
pliquer ce phénomène.
C’est normal. Ils saisissent rarement ce qui
touche au-delà des papilles. Ils saisissent rare-
ment que le coulis n'est pas simplement un jus
tiède de concombres ou de fraises qu'on ré-
pand sur la silhouette juste saisie d'un légume
ou d'un aileron de pigeonneau. Qu’il est aussi
l'absence d'une texture sous la dent, c'est-à-
dire de fibres constituant une trame, c'est-à-
dire de narrations possibles dans notre bouche
et dans notre esprit, c'est-à-dire de textes et
d'architectures dans notre vie quotidienne.
Le triomphe du coulis dans l'époque actuelle,
c'est l'absence de ce qui fonde, supporte et or-
ganise notre pensée. Les rapports du coulis et
de la publicité sont d’ailleurs étroits. Et plus
qu'étroits : coïncidents. Et plus que coïncidents:
solidaires. Et plus que solidaires : indissocia-
bles. Et plus qu'indissociables : indistincts. Et
plus qu'indistincts : synonymes.
La publicité comme le coulis ont remplacé ce
dont ils se présentent comme les signes. La
publicité est l'ambassadrice des biens et des
marchandises dont elle se présente comme le
signe. Le coulis est l'ambassadeur des sub-
stances alimentaires dont il se présente
comme le signe. La publicité tient finalement
lieu de ce qu'elle vante, le coulis tient finale-
ment lieu de ce qu'il paraît désigner. Il n'y a plus

Pas très sûr de retrouver ma route, je tâtonne
un peu. Je sais que la dernière fois j’étais
venu par un tout autre chemin et j’échafaude
dans ma tête un savant plan de diagonales et
de tangentes que j’espère bien voir se croiser
dans la réalité. Je dois mettre à contribution
une mémoire douteuse et un sens de l’orien-
tation que je sais particulièrement défec-
tueux, pourtant je garde espoir. 
Après une bonne demi-heure de recherche,
je retrouve l’endroit, tel que dans mes souve-
nirs, étonnant et mystérieux, caché au fond
d’un petit passage sombre bordant quelques
vieilles tombes, derniers vestiges d’un cime-
tière d’une autre époque. Je débouche sur
une cour intérieure délicieusement ombra-
gée, aménagée en petits compartiments,
comme des petits salons, séparés par de légè-
res cloisons de croisillons en bois et de larges
bancs ornés de coussins bariolés. Suspendus
aux murs d’enceinte centenaires, plusieurs
rangées de lampes multicolores, quelques
tentures et de nombreux tapis habillent cha-
leureusement les lieux. Au centre de la cour,
le ruissellement apaisant d’une petite fon-
taine diffuse tout autour son énergie fraîche
et sereine. Les clients, seuls ou en petits grou-
pes, fument la shisha locale en sirotant un
thé parfumé dans un silence et un recueille-
ment presque religieux,  bercés par les bouf-
fées de fumée douce et tiède, les yeux perdus
dans leur méditation contemplative. 
En une ronde discrète et tranquille, des ser-
veurs d’un autre âge viennent régulièrement
remettre quelques braises de charbon au
sommet des grandes pipes de verre multico-
lores. 
Véritable oasis de calme et de fraîcheur au
milieu de la ville bouillante, quel contraste
avec le brouhaha de la grande rue mar-
chande à quelques mètres seulement. 
Je parcours rapidement les lieux du regard,
mais mes amis sont déjà partis...

19 heures, retour au club
Encore une bonne heure de tergiversations
et je retrouve une chambre digne de ce nom
dans un hôtel voisin. Le reste du groupe a
baissé les bras et se satisfait du boui-boui de
l’après-midi. 
Un peu plus tard nous apprenons que les
gens de EMI Turquie n’ont placé que cinq
cents albums en magasin, cinq à six fois
moins que le nombre attendu, et que ces
maladroits se sont retrouvés en rupture de
stock dès le premier jour, la veille de notre ar-
rivée. Déci dé ment, deux concerts sans au-
cune promotion et quelques interviews 
inutiles pour accompagner une sortie de
disque bâclée, le bilan professionnel de notre
séjour ici s’annonce fort mitigé. 

23 heures 
Ce soir la salle se remplit bien, l’ambiance est
nettement plus prometteuse que la veille. Le
concert démarre très fort.
Le son, malgré des conditions techniques
toujours étriquées, reste certes sauvage et
brut, mais prend maintenant une étonnante
ampleur. Le public très chaud réagit au quart
de tour et ne nous lâche pas durant deux sets
riches et intenses. 
Peu avant deux heures du matin, le concert
se termine en apothéose sur un «Lost in
Bogota» furieusement endiablé.
La pression redescend lentement tandis
qu’une nuée de visages radieux quitte la salle
et rejoint la rue, sourire aux lèvres et rêves
dans les yeux, pour s’évaporer tranquille-
ment dans la moiteur de la nuit stambou-
liote. 
Magnifique soirée et c’est tant mieux. Je
n’aurais pas voulu me résoudre à quitter
cette ville magique avec comme seules satis-
factions quelques agréables promenades tou-
ristiques et une coupe de cheveux…

jeudi 2 mai
Nous apprenons vers midi que nous devons
changer d’hôtel pour notre dernière nuit ici.
Encore une filouterie de notre agent car le
nouvel hôtel est sans aucune comparaison
avec le précédent : un véritable repaire pour
brigand blessé dans un épisode de Starsky &
Hutch: chambre pour deux, serrure des toi-
lettes grippée, aucun confort, poussière par-
tout et odeur âcre de renfermé… Bien sûr
l’agent est inatteignable. 
Ce séjour commence à avoir un petit arrière-
goût de galère… 
Je laisse notre dévoué manager Laurent ré-
gler ceci depuis la Suisse et pars passer
quelques heures en bateau sur le Bosphore. Il
fait grand beau, la vue est magnifique et j’ou-
blie bien vite nos problèmes de logement.  
Dans des conditions fort différentes, je me
rappelle avoir déjà pris ici il y a quelques an-
nées ce genre de bateau pour me rendre en
face, du côté asiatique de la mer de Marmara.
C’était au soleil couchant, un soir de novem-
bre 2005. Un bateau bondé à craquer avec
pour moitié des gens calmes qui rentraient
du travail et d’autres totalement surexcités
qui allaient voir le match Turquie - Suisse.
Bien que l’ambiance soit plutôt bon enfant à
bord, la petite expédition que nous formions,
moi et trois autres acolytes supporters insou-
ciants, tentait de ne pas trop se faire remar-
quer. C’était un match à élimination directe
dont l’enjeu vital pour les deux équipes sen-
tait vilainement le soufre, et nous n’avions
bien sûr pas fait le voyage pour supporter 
l’équipe locale…
La suite fut épique. Au milieu d’une mer de
monde, mal aiguillé par l’organisation défec-
tueuse et la panique générale aux abords
d’un stade encore en plein chantier, nous
avions failli rejoindre par erreur le coin des
supporters turcs les plus fanatiques. Par
chance et pour notre survie un policier nous
rattrapa pour nous réorienter ailleurs. 
Le match fut terrible, la tension immense, un
champ de bataille, une véritable ambiance de
guerre. L’horreur!  
La Suisse, étonnement victorieuse au match
aller, pouvait se satisfaire d’une défaite par
deux buts d’écart si elle réussissait à en mar-
quer ne serait-ce qu’un. 
Ce fut un match au scénario digne des pires
films à suspense, qui, au plus grand malheur
des soixante mille supporters locaux vit la
Suisse ne s’incliner que sur un score de qua-
tre à deux, privant ainsi la Turquie d’une pré-
sence aux prochains championnats du
monde, drame national pour beaucoup, dis-
crète jubilation pour moi et mes amis. 
Le dépit et la colère d’un peuple chauffé à
bloc fut immense. Une bagarre générale s’en-
suivit jusque dans les vestiaires des joueurs!
L’idée d’un retour en bateau était à oublier,
nous aurions à coup sûr terminé notre exis-
tence de supporter bienheureux au fond de
la mer de Marmara. 
Nous avons pu finalement regagner notre
hôtel par la route, plusieurs heures après la
fin du match, réfugiés dans un car de sup -
porters valaisans escorté par un escadron de
policiers courageux, sous les huées d’une po-
pulation turque ivre de rage et de tristesse,
prête à prendre d’assaut notre véhicule à
chaque carrefour de la route du retour! 
Mais revenons à ce bel après-midi de mai
2013. 
De retour à quai, je quitte le bateau et me
promène un moment dans les petites ruelles
voisines. Je traverse le marché aux épices, re-
monte vers Sainte-Sophie et la Grande
Mosquée, puis longe la grande rue du tram.
L’idée me vient de tenter de retrouver mes
compagnons partis plus tôt dans l’après-midi
fumer le narguilé. Depuis plusieurs années ils
se rendent à chaque fois dans la même
échoppe, un lieu magique et hors du temps
où ils m’ont déjà emmené il y a dix-huit mois
lors de notre dernière venue. le mois prochain... ici ou là

LA GUITARE 7 CORDES
transcription d’un accompagnement de «Dino Sete Cordas»

Cet instrument, a été popularisé dans la musique brésilienne par sa constante présence dans l’univers
du choro et de la samba. Son utilisation fut restreinte à un nombre réduit de musiciens jusqu’à ce que
Horodino José da Silva, «Dino Sete Cordas», commence à l’utiliser en 1952. La diversité de ses phrases,
ses solutions rythmiques et le caractère que Dino imprima à chaque genre musical brésilien qu’il joua,
ont créé le modèle suivi par tous les guitaristes qui lui succédèrent. 
La guitare 7 cordes joue dans le choro et la samba les basses et les contrechants. La septième corde est
généralement accordée en do. A lire (sur le web): «La Guitare 7 cordes» par Mauricio Carrilho (traduit
du portugais par Denis Julien).
Ici, je vous présente une transcription de la samba Alvorada, chantée par Cartola avec Dino à la guitare
7 cordes. Les partitions pour cette guitare s’écrivent en clé de sol. C’est difficile à lire pour les autres in-
strumentistes, donc, sur mon site vous trouverez des partitions en clé de fa pour les bassistes et des trans-
criptions en Eb et en Bb. Pour écouter le morceau, tapez sur youtube: Alvorada Cartola (ou écrivez moi
pour obtenir le MP3).

suggestions, collaborations, idées d’articles, contactez-moi: ekohan@yahoo.fr.
sur mon site, eduardokohan.com, vous trouverez tous les outils pour l’improvisation

publiés depuis mars 2007 dans viva la musica
lecture inspiratrice : Les enchanteurs de Romain Gary

Elles peuvent trahir. En 1960 dans une gare bruxelloise
la pianiste Clara Haskil trébuche : d’instinct ses mains se
protègent, elle n’amortit pas sa chute et se tue, victime
d’un réflexe professionnel.
On ne renvoie pas le pire maladroit à ses mains. «Bête
comme ses pieds», dit-on. Les pieds piétinent. Pas d’é-
quivalent pour les mains. Elles gardent leur dignité en
toutes circonstances, ont leur vie propre et connaissent
des tours que nous serions incapables d’inventer ou
même de décrire. « J’espère que vous avez compris mon
jeu», déclare Henri Leconte, piteusement défait en fi-
nale de Roland-Garros (1988, contre Mats Wilan der).
Bon nombre des héros plus ou moins humains de la BD
ou du dessin animé (Donald Duck, le Chat, Achille
Talon, les Simpson…) n’ont que quatre doigts à chaque
main. Qui manque à l’appel? Sûrement pas le pouce. Impérial, le pouce! Ni
l’auriculaire, le petit rapporteur, ancêtre de l’oreillette, sans lequel pas d’his-
toire. Alors? L’index démonstratif et volontiers moralisateur? L’arrogant, l’é-
honté médius? L’annulaire monogame?
Ne laisse pas ta main traîner à la lueur d’une chouette chez les liseuses d’avenir
aux doigts poudrés par les loukoums. Dresse-la dans le grand soir, fermée de
préférence. C’est un poing. La crête ainsi formée s’engrène fiablement au tour-
niquet des mois.

LES MAINS par jean-luc babel

la place taksim

istanbul de printemps

fonds qui étaient déjà à disposition et reclassé la
documentation en trois bibliothèques : l’une
musicale (disques LP, CD et DVD), l’autre cri-
tique (livres, périodiques et ouvrages de réfé-
rence), et finalement un rayon pédagogique (di-
dactique et partitions) appelé à prendre de plus
en plus d’importance.
Grâce à un partenariat avec la Bibliothèque
HEMU-CL qui met son catalogue à disposition,
nous disposons d’un outil électronique de qua-
lité pour présenter cette documentation. Deux
autres facteurs ont joué un rôle essentiel dans
le développement du centre de documentation:
une partie des professeurs a joué le jeu de la
mutualisation des ressources, et certains col-
lectionneurs ont légué d’importants fonds docu-
mentaires. Grâce à ce partage et à ces dons,
nous disposons aujourd’hui d’un fonds docu-
mentaire riche et varié.
Le travail n’est pas terminé: il faudra encore dé-
velopper les ressources électroniques et amé-
liorer le service documentaire. A partir de là,
l’Ejmathèque – c’est ainsi que s’appelle aujour-
d’hui le centre de documentation de l’EJMA – se
transformera en lieu de travail et d’échange ou-
vert à toute personne intéressée par les mu-
siques populaires, de l’héritage afro-américain
au jazz, du jazz au blues, du blues au rock, du
rock à la soul, de la soul au reggae, du reggae au
hiphop, du hiphop à la techno, et ainsi de suite…
Ce patrimoine culturel immatériel reste à dé-
couvrir, n’en déplaise aux adeptes de l’obsoles-
cence…
Catalogue, ressources et conditions d’utilisa-
tion:
www.ejma.ch / Ejmathèque

photographie : le grand hall de l’EJMA, Jean Firmann

C’est en 2009 que l’EJMA décide d’enrichir sa
documentation musicale suite à une enquête
sur les besoins des professeurs et des élèves
de l’Ecole de jazz et de musique actuelle et du
département jazz de la Haute école de musique
(Hemu). Une majorité d’avis était favorable à ce
projet et d’autres plutôt sceptiques: à quoi bon
ces efforts vu que la nouvelle génération écou-
tait des fichiers MP3 et se documentait via l’in-
ternet?
Or l’enquête avait établi des besoins nettement
plus variés en termes de documentation. C’est
sur ces bases que nous avons complété les

LE CENTRE DE DOCUMENTATION DE L’EJMA,
LAUSANNE  par christian steulet

La vie est un tourbillon qui tous nous emporte vers d’autres mondes
tou jours à venir. Qui sommes-nous? D’où venons-nous? Où allons-
nous? Miguel Zenón, d’origine portoricaine mène une enquête sociolo-
gique auprès de ses compatriotes émigrés au cœur même de la méga-
pole dont le battement résulte de complexes rythmes entrecroisés. Ou
comment mener sans perdre pied sa lyre dans ce carrefour livré à tous
les vents. Un ami bouddhiste, parlant de la bombe atomique me disait
(non sans un brin d’humour) qu’il fallait faire corps avec elle. Miguel
Zenón, pour s’éprouver lui-même commence par recréer de sa plume
le tourbillon qu’il fait exécuter par des professionnels en la matière.
Ainsi maîtrisée cette course aux obstacles se change en une volupté as-
censionnelle au sein de laquelle l’alto évolue avec la souplesse d’un
chat de gouttière.
Quelques mots encore concernant l’enveloppe et le support. Le CD est
(comme le président François Hollande) au plus bas de sa cote. Il n’est
pourtant pas sans exhaler une poésie de carte postale sonore que sa
disparition fera sans doute regretter. Oh mein Herz ! disait Schubert
dans le Winterreise, et Snooks Eaglin lui répondait Mailman passed but
he didn’t leave no news.

MÉMOIRE BIEN PLUS QUE SOUVENIRS
par christian steulet

cide alors d’intégrer un délégué des associa-
tions culturelles locales à sa commission des
arts. Précisons qu’en 1977, elle avait accordé
une garantie de déficit de 500 francs pour
l’organisation du festival de jazz, ainsi qu’un
rabais de 500 francs sur les frais de location
de la salle communale, alors que le coût de la
manifestation dépassait 40 000 francs…
Les activités de JazzNyon déclinent à partir
de 1981. Les cachets augmentent tout com -
me les frais de promotion, et William Pa try se
voit forcé d’annuler des soirées du fait des ex-
clusivités exigées par le festival de jazz de
Montreux et d’autres organisateurs en Suis -
se. On trouve dans ses archives une note un
peu amère: «Depuis 1983, je sens que les mana-
gers deviennent de plus en plus compliqués, que le
public reste à Genève, à Lausanne, à Fribourg; les
lieux se multiplient qui permettent bien heureuse-
ment d’entendre cette fantastique musique...»
Une dernière édition commémorative du fes-
tival a lieu en 1984.
Durant ses dix ans d’activités, l’association a
créé une transition entre deux époques, avec
une assiduité et un militantisme qui ont eu
un effet d’émulation et de levier. Plusieurs
lieux investis par JazzNyon sont devenus des
centres culturels reconnus. JazzNyon n’a pas
réussi à trouver l’équilibre qui lui aurait per-
mis de créer son propre mythe, comme le re-
commandait Sun Ra, l’un des derniers musi-
ciens à se produire en concert sous son égide:
« Je dis aux gens qu’ils ont tout essayé, mais qu’ils
doivent maintenant essayer la mythocratie. Ils ont
eu la théocratie, la démocratie... La mythocratie,
c’est ce que vous n’êtes jamais devenu de ce que
vous devriez être. »

MISE À L’ÉCOUTE

Parmi la trentaine de bandes magnétiques sauvegardées
dans les archives de William Patry, les enregistrements
suivants sont digitalisés et mis à l’écoute via les stations
publiques de la Phonothèque nationale suisse:
• IDRESS SULIEMAN QUINTET
Idress Sulieman (tp), Andy Scherrer (ts), Horace Parlan (p),
Peter Frei (b), Peter Schmidlin (dr) / 7 mai 1977.
• TRIO BOURQUIN – HELLMAN – GUERIN
Daniel « Nunusse » Bourquin (as), Beb Guerin (b), 
Marc Hellman (dr) / 16 juin 1978
• LEON FRANCIOLI SOLO
Léon Francioli (b, p) / 17 juin 1978
• THE BLUE NOTES
Dudu Pukwana (as), Chris McGregor (p), Johnny Dyani (b),
Louis Moholo (dr) / 17 juin 1978
• DUO FRANCIOLI – FAVRE
Léon Francioli (b), Pierre Favre (dr, perc) / 19 mai 1979
POUR EN SAVOIR PLUS
• Stations d’écoute de la Phonothèque nationale suisse:
http://www.fonoteca.ch/green/listeningPlaces_fr.htm
• Le fonds William Patry aux Archives musicales:
http://www.bcu-lausanne.ch/patrimoine/archives-musica-
les/fonds-partages-avec-la-phonotheque-nationale/fonds-
william-patry/

• En 2011, Hélène Baudat a publié les mémoires 
de William Patry sous le titre «Jazz-Ries».

Celles et ceux qui ont vécu l’effervescence
des nouvelles scènes musicales durant les an-
nées 1970 se souviennent certainement des
con certs organisés par William Patry à l’aula
du collège, à la salle communale, au théâtre
de l’Escalier, à l’Usine à Gaz et d’autres lieux
de Nyon et environs. Avant son décès en
2009, William Patry avait émis le souhait de
léguer à la postérité les archives de l’associa-
tion JazzNyon dont il fut le principal anima-
teur de 1976 à 1985. C’est chose faite: ce riche
fonds documentaire est déposé aux Archives
musicales de la Bibliothèque cantonale et 
u ni versitaire de Lausanne.
C’est à Willisau, au début des années 1970,
où William Patry et ses amis se rendaient
pour écouter les concerts organisés par 
Nik laus Troxler, que germa l’idée de collabo-
rer en termes de programmation pour mettre
sur pied une organisation de concert active
sur l’arc lémanique. Tout a démarré le 1er oc-
tobre 1974 avec un concert du quintette de
Jean-François Boillat et Raymond Thérace
associé à Benny Bailey. William Patry crée
ensuite, le 16 mars 1976, l’association Jazz -
Nyon dans la perspective de mettre sur pied
un festival de jazz. C’est chose faite du 14 au
18 juin à l’aula du collège de Nyon. La pro-
grammation mêle la chanson, le rock, le jazz
et les musiques d’improvisation – le succès
est au rendez-vous avec les concerts de Pascal
Auberson, Dollar Brand et Daniel Humair.
Quatre autres éditions du festival ont lieu
jusqu’en 1980, année à partir de laquelle les
finances de l’association ne permettent plus
de relever ce défi.
Au total, JazzNyon a proposé de 1974 à 1984
plus de deux cents soirées de concert et invité
plus de trois cent groupes à se produire sur
scène. La programmation associait la scène
musicale afro-américaine qui actualisait la
tradition du jazz depuis le début des années
1960 (Archie Shepp, Art Ensemble of Chica -
go, Don Cherry, Cecil Taylor, Anthony Brax -
ton, Charles Mingus et bien d’autres), et la
scène locale et régionale du jazz et des mu-
siques actuelles. Cet engagement a permis à
de nombreux musiciens romands de faire
leurs premières expériences sur scène. En
juillet 1984, William Patry organise une ren-
contre du jazz suisse à l’Usine à Gaz, en pro-
posant aux musiciens invités de créer des
groupes ad hoc. Cela reste sa dernière mani-
festation d’envergure.
Au plan politique, JazzNyon a contribué à
défricher le paysage urbain à la recherche de
nouveaux lieux d’expression. Ainsi, en jan-
vier 1978, dix associations locales écrivaient
à la Municipalité de Nyon pour que leurs be-
soins soient mieux pris en compte. Parmi el-
les un certain Paléo Folk Festival qui naît en
même temps que JazzNyon et connaîtra un
destin bien différent… La ville de Nyon dé-

dudu pukwana, aula du collège de nyon, 5 mai 1977, concert de chris mac gregor brotherhood of breath, photo yves humbert

william patry (bras levés) et jan garbaarek , salle communale de nyon, 23 novembre 1978, photo yves humbert

les petites mains 
du groupe sida genève
dans les années nonante, 

par aloys



sauf indication contraire, les concerts ont lieu à l’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes, 1201 Genève, téléphone: + 41 (0)22 716 56 30
télécopie: + 41 (0)22 716 56 39, www.amr-geneve.ch
les concerts commencent à 21 h 30, sauf indication différente... 
les jams sessions débutent à 21h et les concerts 
à la cave à 20 h 30, ouverture 
des portes une heure auparavant 
(pour les caves une demi-heure avant )

MARDI  À 21 H 13 JAM SESSION
MERCREDI  À  LA  CAVE À 20 H 30 14 CONCERT ET JAM DES ATELIERS

JEUDI  À  20 H  30 15 LES ATELIERS DE L'AMR EN CONCERT

JEUDI  À  20 H  30 22 LES ATELIERS DE L'AMR 
EN CONCERT

JEUDI  À  20 H  30 29 LES ATELIERS 
DE L'AMR EN CONCERT

À L’ A M R

•  20 h 30: en ouverture un atelier
jazz moderne 
de Luca Pagano avec
Pierre Bastin, saxophone alto
Pierre Prigioni, saxophone ténor
Diego Ibañez Diego, flûte
Soumeya Ferro Luzzi, guitare
Rachel Bolle, piano
Richard Wagner, batterie
•  21 h 30: jam des ateliers

•  20 h 30: en ouverture 
un atelier jazz moderne 
de Marcos Jimenez avec 
Xavier Lavorel, saxophone alto 
Théo Chapel, saxophone ténor
Ravi Ramsahye, guitare
Philippe Vallet, piano
Théo Péricard, batterie
Igor Gase, basse électrique
•  21 h 30: jam des ateliers

MARDI  À 21 H 20 JAM SESSION

MARDI  À 21 H 27
MERCREDI  À  LA  CAVE À 20 H 30 28

10 rue des Alpes
CH-1201 à genève

tél  +41(0)22 716 56 30
www.amr-geneve.ch              

À LA CAVE,  ENTRÉE LIBRE

JAM DES ATELIERS
DU MERCREDI À 20 H 30
AU SUD DES ALPES

SALLE DE CONCERT, ENTRÉE LIBRE
OUVERTURE DES PORTES UNE
DEMI-HEURE AVANT LES CONCERTS

la jam sera ouverte et animée par
Cyril Moulas

celle-ci par Ludovic Lagana

quant à celle-là, c’est Rodolphe
Loubatière qui la fera vibrer

J A N V I E R

SAMEDI 31

19 20 21 22DU LUNDI AU JEUDI 
À LA CAVE À 20 H 30

SAMEDI 24

LES VENDREDIS  DE  L’ETHNO 9

VENDREDI 23

VENDREDI 30

YVES MARGUET ELECTRIO

IBRA MBAYE, WORLD GROOVE DU SÉNÉGAL

DUST : CHLOE LÉVY SOLO

SAMEDI 10 DIE ÖFEN FEAT. RUDI MAHALL

JAM SESSION
CONCERT 
ET JAM DES ATELIERS

FABIAN M. MÜLLER 
& RETO SUHNER

DIMANCHE PREMIER FÉVRIER 1 CRAIG TABORN HEROICS

"VIP"  
PIERRE AUDÉTAT - VINZ VONLANTHEN
DOMINIC EGLI’S PLURISM 
WITH FEYA FAKU:
VERNISSAGE DU CD FUFU TRYOUT

LE SUD DES ALPES, CLUB DE JAZZ ET AUTRES MUSIQUES IMPROVISÉES,
EST AU 10 DE LA RUE DES ALPES À GENÈVE
OUVERTURE À 20H30, CONCERT À 21H30 SAUF INDICATION CONTRAIRE
TEL+ 41(0) 22 716 56 30.....FAX + 41(0) 22 716 56 39......WWW.AMR-GENEVE.CH..... L’ A M R EST SUBVENTIONNÉE PAR LE
DÉPARTEMENT DES AFFAIRES CULTURELLES DE LA VILLE DE GENÈVE ET LE DÉPARTEMENT DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE DE L’ETAT DE GENÈVE
LES STUDIOS LOLOS AVEC UNE PHOTOGRAPHIE DE JUAN-CARLOS HERNÁNDEZ: LEE KONITZ À L’AMR LE 28 NOVEMBRE 2014 

TROIS PUCES À L’OREILLE de nicolas lambert

l e  1 4  j a n v i e r

l e  2 8  j a n v i e r

l e  27  j anv ie r

l e  13  j anv ie r

l e  20  j anv ie r

JAM SESSION DU
MARDI À 21 H AU
SUD DES ALPES

10 rue des Alpes
CH-1201 à genève

tél  +41(0)22 716 56 30
www.amr-geneve.ch              

Il est toujours plus facile, quoique parfois plus
délicat, d’écrire sur des gens que l’on connaît. Il
me suffit de fermer les yeux pour voir Stéphane,
dont la douceur se devine à la seule vue de ses
cils de faon, et Soraya dont les yeux se plissent
derrière un nuage de cigarette, assise sur une
de ces chaises aux couleurs vives, passage
Mingus. Il me suffit d’écouter leur disque pour
les voir jouer, pour deviner le rictus qui accom-
pagne telle ou telle note, autant de tics qui s’ex-
priment sur le visage ou dans la musique et
nous rendent un artiste familier, et donc atta-
chant, aimable. C’est là tout le sens d’une cri-
tique locale, qui permet aux musiciens de pas-
ser des couloirs de l’AMR aux colonnes de son
journal, pour les remercier de donner une âme,
une identité à un lieu, loin du cauchemar d’un
jazz mondialisé et uniforme. Alors quoi, la cul-
ture, comme l’agriculture de proximité, confon-
drait-elle favorisation et favoritisme, oubliant
son sens critique? Que nenni, je ne vous parle-
rais pas d’un disque que je n’ai pas apprécié, et
cela dit les légumes du marché à côté de chez
moi sont nettement plus goûteux que ceux du
supermarché.
Parlons donc de cet artisanat local qui se pré-
sente à nous sous la forme d’une tête chantante,
désolidarisée de son corps de grand-mère (en-
tendez par là contrebasse) lorsqu’on déplie son
origami, qui titre: Time to remember. Se souve-
nir de quoi ? Des tubes, des standards, des thè-
mes de prédilection que l’on voudrait aborder à
deux, puisque ce disque est exclusivement fait
de reprises, aux origines variées, rassemblées
en un bouquet étonnamment cohérent. A com-
mencer, très logiquement, par un Time remem-
bered (Bill Evans), fil du temps suspendu à une
syllabe. On se rappelle Jaco Pastorius et Joni
Mitchell, encouragé par le Goodbye porkpie hat
qui suit (quoiqu’il préfère les paroles de Roland
Kirk à celles de la Canadienne), figures évo-
quées par le flirt groovy entre la Belle et la
Basse, basse électrique qui hésite à doubler, fait
jouer sa riche palette d’harmoniques naturelles,
comme dans le très beau motif d’It’s been so
long (Avishai Cohen), un de ces morceaux à la
tourne courte qui vous clôt parfaitement un al-
bum et continue de jouer un moment après l’ar-
rêt du disque dans le lecteur.
On retrouve ce goût pour les belles lignes de
basse dans le motif de The Dock of the Bay (Otis
Redding), qui roule et rebondit en vagues dé-
bonnaires. Ici la complémentarité entre Pick &
pitch, entre celui qui gratte et celle qui donne le
ton, s’exprime bien dans l’imbrication de leurs
rythmes. D’ailleurs, comment mieux cerner la
musique qu’avec ces deux fils, ces deux voix qui
courent du rock au baroque ? A ce jeu-là, le jazz
n’est pas en reste, avec les blanches de la
contre que vient contrebalancer un claquement
de doigts dans Soulville (Horace Silver), l’his-
toire d’un type fraîchement débarqué qui cher-
che pour son repas « some cornbread and lots of
rice and beans » et pour son divertissement des
« groovy brownskin cats ». La musique, comme
les paroles, est décomplexée, naturelle, elle se
promène d’elle-même et n’a pas peur de faire
plusieurs fois le tour du même pâté de maison,
du même carré de blues.
On plonge plus profond encore dans les recoins
sombres des clubs avec In Walked Bud (Thelo -
nious Monk), dont les paroles signées Jon Hen -
dricks font revivre Dizzie, Monk, Max Roach… et
bien sûr Bud Powell. Soraya Berent en profite
pour nous livrer un joli solo de scat, qui chez elle
a toujours le charme d’une bande dessinée,
drôle et un peu grinçant. Ce qui ne m’empêche
pas d’aimer également son an glais, moi qui
suis plutôt francophile, car elle le garde un peu
en bouche, comme un praliné.
Sur un autre Monk, Well you needn’t, cruelle let-
tre de rupture dont les gifles à tempo lent font
penser au Requiem pour un con de Gainsbourg,
elle s’aventure même dans un solo de bâille-
ment, essayant en vain, sur un walking à la
traîne, de raccrocher au nez de son amant. C’est

pick & pitch

TIME TO REMEMBER

Vous aimez le saxophone et vous aimez Mingus:
ce disque est pour vous. Vous adorez l’un pour
le souffle de ses sections, chaudes harmonies
qui touchent à la quintessence du jazz. Vous vé-
nérez l’autre pour la décoiffante bourrasque
qu’il est venu exhaler, pour ses grands ensem-
bles qui paraissent, à côté des autres, un ma-
nège sauvage échappé du zoo. Vous aurez donc
un plaisir certain, tout comme moi, à retrouver
ces compositions sans pareil les finement réar-
rangées, à quelques exceptions près, par Bar -
bara Wehrli Wutzl.
La Zurichoise ouvre le bal sur une grosse note
de baryton, en levée à l’introït solennel qui s’ac-
célère et prend des couleurs pour le thème,
dans Jelly Horn Soul. D’emblée on apprécie le
pas de danse mangé par cette réécriture à sept
temps, et la multitude d’événements qui ja -
lonnent l’accompagnement, alors que le wal-
king passe de bec en bec. Le quartette prend
ainsi un certain plaisir à retarder l’arrivée des
thèmes, à les masquer, les faire désirer. Ainsi
Nostalgia in Times Square démarre comme une
locomotive poussive. Après deux minutes, on
reconnaît le fameux balancement d’accords de
septième : on est sur les rails, mais on avance
toujours au ralenti. Une levée d’alto nous lance
enfin à tempo pour le second thème, avant un
jeu d’esquive avec le baryton. On goûte à nou-
veau à l’écriture qui nous fait piétiner, passe
soudain à la suite, signifie ingénieusement la
grille en quelques traits, et sait laisser la place à
des solistes trouble-fête qui s’en donnent à
cœur joie dans une fin collective qui n’en est pas
une, car il faudra encore de nombreux coups de
frein pour arrêter la locomotive.
Les « spittin’ horns » s’adonnent également au
medley, passant ainsi des tenues de Pithe can -
thropus Erectus, nuancées comme le vent dans
les arbres, aux appels de Better get hit in your
Soul, tremplin au convol gracieux des altos. Ils
poussent le vice plus loin en imbriquant deux
blues différents, passant d’une course chroma-
tique au lent déhanché de Prayer for passive
Resistance, tout en marquant les deux et quatre
par de cartoonesques exclamations. Les quatre
compères ne crachent en effet pas seulement,
ils chantent aussi, dans leur sax, emportés par
d’helvétiques cloches dans un Canon qui gagne
petit à petit en sérieux et en poids, comme un
tissu épais que l’on prend plaisir à avoir en main.
Ce qui est beau dans Mingus, c’est cette énergie
folle mêlée d’accents tragiques. «Moanin », à ne
pas confondre avec son homonyme immortalisé
par Art Blakey, est ainsi bel et bien une plainte,
mais poussée sur un rapide beat box chuchoté,
puis développé en croches baroques. Boogie
Stop Shuffle est lui comme une gale qui vous
gagne inexorablement, de riff en riff, maladie
groovante rendue dangereusement contagieuse
par le superbe travail de phrasé mené par le
quartette. Le blues, bien sûr, est omniprésent,
qu’il s’agisse du rapide slalom de Hora Decu -
bitus ou de la plus belle mélodie bleue qui soit,
Goodbye Porkpie Hat, dont l’arrangement de
longues et lentes blanches met en valeur les
clairs-obscurs. Courte ballade lâchée dans une
rue mouillée, trois compagnons saouls suivant
de près, Self portrait in three colors vient nous
offrir une autre aire de repos.
Difficile parfois de savoir à qui attribuer le mé-
rite, du compositeur ou de l’arrangeur. Pour
Ecclusiastics, j’ai dû par exemple écouter la ver-
sion originale pour découvrir qu’une bonne part
de folie y était déjà, mais reconnaître que le fort
goût de gospel m’était parvenu sans les «amen »
de Charlie. Des thèmes exquis donc, et un esprit
de liberté que le groupe a bien saisi.
Barbara Wehrli Wutzl, 
saxophone baryton, arrangements
Christoph Grab, saxophone ténor
Reto Suhner, saxophone alto
Thomi Geiger, saxophones soprano et alto
enregisré à Zurich, mixage et mastering
par Andy Neresheimer
2014, Unit Records, UTR 4517          
www.spittinhorns.ch

spittin’ horns

MOANIN – MINGUS RELOADED

Voilà un mois que les mots que vous lisez ont
été amoureusement arrangés les uns à la suite
des autres, mais peut-être qu’en notre mytholo-
gique cuvette, Atlas n’a toujours pas changé la
voûte céleste d’épaule, et se plaît encore à nous
condamner à cet infâme toit sans forme, sans
couleur et sans âme, ce stratus qui donnerait
envie aux plus écolos de prendre le premier
avion pour le Sud. Ceux qui n’auront pas cédé,
par économie ou par idéologie, à cette première
pulsion, pourront tout de même s’essayer au
foufou, qui n’est pas l’amuseur d’un roiroi, mais
une pâte à base de farine et d’eau bouillante,
que l’on prend dans la main droite pour former
une petite boule à tremper dans une sauce ou
une soupe avant dégustation. Et si vous n’aimez
pas manger avec les mains, faites comme
Dominic Egli : prenez des baguettes.
Voilà déjà presque trois ans que, vous parlant du
premier opus de Plurism, Untitled Yet, je disais
cela : « le batteur s’est inventé un folklore afri-
cain imaginaire qui chante une langue univer-
selle». C’est donc avec plaisir que je cons tate
qu’il a su donner un nom à son second album,
en d’autres termes cultiver pendant ces années
une terre déjà prometteuse et nous livrer ici un
florilège de rythmes africains, palette d’une pro-
digieuse richesse qui donne l’impression de ne
jamais entendre les mêmes éléments d’un
morceau à l’autre, dans un but créatif plus
qu’ethnologique, préférant y voir des sources
d’inspiration, une eau qui dans son lit donne
naissance à des contes.
Vous qui cherchez en vain la Grande Ourse dans
nos nuits mates et cotonneuses, venez voir les
étoiles du Transkei qu’allument trois notes de
flûte de pan, venez danser le kpanlogo au ras du
sol, la tête encerclée de tomes, ou le highlife
sous une pluie de mangue, sous l’œil clair et
rieur de l’alto, achevez de vous donner le tour-
nis aux échos des Pygmées Aka, venez honorer
Doudou N’diaye Rose en battant vigoureuse-
ment chaque espace que laisse cette petite
phrase à la trompette, mais aussi Abdullah
Ibrahim, par le fil simple et apaisant d’une ca-
resse au ténor, et Joli-Nez, dont trois fils mélo-
diques dessinent le contour gracieux, venez pié-
tiner en même temps que ce charley qui suc-
cède aux tambours Kete, préférez à celles des
canards la danse des autruches, les Gbilugu
ghanéennes qui vous entraîneront dans un slow
serein à sept temps, laissez vous prendre par
une agitation collective et migratoire, par une
fantaisie afro-péruvienne, par le mimétisme de
cette contrebasse déguisée en berimbau, un de
ces arcs à capoeira comme Wla de mar de Bahia
en faisait de si beaux, avant de revenir à Cape
Town pour un Goema jazz victorieux. 
Vous en voulez encore? Attendez un peu et vous
aurez du rab de foufou.
en live à l’AMR le 31 janvier 2015
Dominic Egli, batterie, percussions, composition
Donat Fisch, saxophones alto et ténor
Raffaele Bossard, contrebasse
Feya Faku, trompette fluegelhorn
enregistré à Winterthour en septembre 2013
par Andy Neresheimer
2013, Unit Records, UTR 4469, www.dominicegli.ch

dominic egli’s plurism

FUFU TRYOUT

peut-être ce grain de folie qui fait aussi le
charme du duo, et nous réserve de jolies surpri-
ses, et nous fait par exemple passer, dans My
favorite things, d’un noble pas de valse avec une
revenante à une furieuse coda aux accents de
Nirvana.
Soraya Berent, chant
Stéphane Fisch, basse, contrebasse
www. bagdrop.ch

Louis Schild,
basse 
électrique
Flo Stoffner, 
guitare
Paul Lovens,
batterie
Rudi Mahall,
clarinette
basse

Rhapsodie de différentes générations
d’improvisateurs, ce trio a été lancé  à
l’initiative du mythique batteur alle-
mand  Paul Lovens après divers échan-
ges humains et musicaux avec le Zuri -
chois Flo Stoffner et le Lausannois Louis
Schild. Le langage de «Die Öffen» se
con s truit à travers l’improvisation et
s’enrichit sans cesse de nouvelles dyna-
miques et textures de son, puisées dans
des courants aussi divers que le rock ou
les musiques traditionelles. Maître en la
matière Paul Lovens a été le compagnon
de scène de Derek Bailey, Cecil Taylor,
Peter Brötzmann, Paul Lytton, Joëlle Lé -
andre... Figure emblématique du free-
jazz depuis les années 1970, il est encore
extrêmement actif avec entre autres le
trio d’Alexander von Schlippenbach.
Ses nombreuses collaborations (Thomas
Lehn, Mats Gustafsson et bien d’autres)
lui permettent de poursuivre sa recher-
che perpétuelle accompagné de son kit
de «selected and unselected drums and
cymbals».
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR, AVS, AC, AI, étudiants,

abonnés annuels unireso)  •   12 francs (carte 20 ans)

DIE ÖFEN
feat. RUDI MAHALL

s a m e d i  1 0  j a n v i e r,  2 1  h  3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Ibra Mbaye, basse électrique, voix
Vanessa Horowitz , voix
Cedric Asseo, 
flûte, soprano, djembé
Ibou Daf, percussions, voix
Papis Diongue, batterie
Mathieu Karcher, guitare
Cedric Schaerer, piano
Ibra Mbaye, bassiste et chanteur sénéga-
lais a appris son art dans les rues de
Dakar, au contact de musiciens qui ont
bien voulu partager leurs connaissances
avec «ce jeune homme qui ne se dépla-
çait jamais sans sa basse». Après avoir
participé à plusieurs projets au Sénégal
notamment avec le célèbre koriste Djéli
Mady Kouyaté, Ibra joue en Suisse avec
des musiciens tels que Kara, Maciré
Sylla ou Jonas et le Taxi-Brousse Or -
ches tra, et fait la première partie de
grou pes mythiques comme les Touré
Kunda ou le Super Etoile de Youssou
Ndour.
En 2012, Ibra initie son propre projet et
son premier album sort en mai 2013 :
«Xarit» («amitié» en wolof). Ses com-
positions, très influencées par les mu-
siques du Sénégal, sont un cocktail de

rythmes afro, de jazz, de funk et de soul.
De belles mélodies, au groove omnipré-
sent et à l’énergie communicative!
concerts organisés par les Ateliers d’ethnomusicologie
et l’AMR, avec le soutien soutien de la Ville de Genève, 
de la République et Canton de Genève 
et du Fonds culturel Sud 
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30
•   18 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR et ADEM, AVS, AC, AI,

étudiants, abonnés annuels unireso)
•   12 francs (carte 20 ans)

les vendredis de l’ethno

IBRA MBAYE
world groove du sénégal

v e n d r e d i  9  j a n v i e r,  2 1  h  3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

•  20 h 30: un atelier jazz moderne
de Luca Pagano avec
Denis Felix, trompette
Olivier Zimmermann, 
saxophone ténor
Stéphane Lonjon, guitare
Laurent Soulier, piano
Yves Belet, basse électrique
Hélène Riganti, batterie
•  21 h 30: un atelier jazz moderne
de Luca Pagano avec
Isabelle Michoud, chant
Jean-Pierre Gachoud-Ramel,
saxophone ténor
Anthony Merton, guitare
Raphaël Herrera, piano
Frédéric Bellaire, contrebasse
Mathieu Casareale, batterie 
au sud des alpes, ouverture des portes 
à 20 h 30, entrée libre

LES ATELIERS DE
L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 5  j a n v i e r  à  2 1  h  3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Julien Hesse, trompette
Jonathan Maag, saxophone ténor
Andrey Tatarinets, contrebasse
Domi Chansorn, batterie
Ce quartette de quatre amis bernois plu-
sieurs fois primé guette le moment pré-
cis où le son se transforme en une expé-
rience corporelle et devient une syner-

gie vibrante entre musique, musiciens et
spectateurs, dans la langue jazz de
Bounce. Electrifiant mais toujours a -
coustique, ces héros se fondent dans la
musique et le public en une force qui
«bounce»!
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30
•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR, AVS, AC, AI, étudiants,

abonnés annuels unireso)
•   12 francs (carte 20 ans)

BOUNCE

Olga
Trofimova,
trombone 
Francesco
Geminiani, 
saxophone
ténor
Fabien
Iannone,
contrebasse
Noé Tavelli,
batterie

Fruit d’une année de travail à New York
avec des musiciens de divers horizons,
ce nouveau quartette mené par Olga
Tro fi mova présentera un répertoire de
compositions originales. Avec trois jeu-
nes musiciens talentueux et inspirants,
Lîla vous emmènera à travers des am-
biances variées, tantôt énergiques, tan-
tôt méditatives, mais toujours en pre-
nant le plus grand soin de la musique,
de chaque instant, chaque note, chaque
silence.

LÎLA

s a m e d i  1 7  j a n v i e r,   2 1 h 3 0
d e u x  c o n c e r t s
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Dominic Landolt, guitare
Ramon Landolt, clavier
Mario Hänni, batterie
La musique du trio Heinz Herbert évo -
que un regard vers les étoiles. Elle est
urbaine, parfois trépidante mais laisse
toujours place à la respiration. De la mu-
sique de la Suisse, qui ne sonne cepen-
dant pas comme une carte postale idyl-
lique et s’adresse à un public international.
Guitares électriques, sonorités électro-
niques, orgue hammond, samples et
bat terie sont les instruments de choix
pour une augmentation de l’instant. Le
trio se laisse entraîner par les sons, saute
sur une structure rythmique, dérive
dans les sphères de la musique minimale
et du jazz industriel. Impro viser ne si-
gnifie pas ici se regarder jouer tran-
quillement comme d’habitude, c’est une
transformation constante d’une mu-
sique non écrite. Ces jeunes ont une vi-
sion sans brume de l’univers.
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR, AVS, AC, AI, étudiants,

abonnés annuels unireso)
•   12 francs (carte 20 ans)

Yves Marguet, 
basse électrique, composition
Eric Fournier, batterie
Maël Godinat, clavier
Ce projet est né d’un désir de faire ma
propre musique en mettant un peu de
tout ce que j’aime, tout ce que j’ai eu
l’occasion de jouer en tant que sideman.
Il en résulte une musique rock avec une
approche jazz, du groove, et un rôle de
guitariste que prennent en alternance la
basse et le clavier, puisant dans des tex-
tures sonores électrifiées. C’est notam-
ment en écoutant des artistes comme Me -
 deski, Martin and Wood, Esbjörn Svens -
son ou Erik Truffaz que ces compositions
sont nées. Yves Marguet
quatre soirées de concert offertes à la cave du sud
des alpes, entrée libre, majoration de un franc 
sur les boissons, ouverture des portes à 20 h

YVES MARGUET
ELECTRIO

l u n d i  1 9 ,  m a r d i  2 0 ,
m e r c r e d i  2 1  
e t  j eud i  22  j anv ie r  à  20 h 30
à  l a  c a v e  d u  s u d

•  20 h 30: un atelier jazz moderne
de Nicolas Masson avec
Claude Wehrli, clarinette alto
Francesca Hazan, saxophone alto
Edouard Paschoud, guitare
Gabriel Guth Ferreira, piano
Romain Corne, contrebasse
Théo Péricard, batterie

•  21 h 30: un atelier jazz moderne
de Nicolas Masson avec
Clément Graindorge, 
saxophone alto
Claudio Mascotto, 
saxophone ténor
Peter Welch, guitare
Allan Broomfield, piano
Alvaro Soto, contrebasse
Samuel Jakubec, batterie 
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30
entrée libre

LES ATELIERS DE
L’AMR EN CONCERT

j e u d i  2 2  j a n v i e r,  2 1  h  3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

•  20 h 30: un atelier ballades jazz
de Sophie Ding avec 
Véronique Lattion,  
Vanessa van der Lelij, 
Marian Hassan,
Noémie Cosendai, 
Djilani Yamina,
Ariane Besson-Ecuvillon, chant
accompagnateurs: 
Paolo Costa, piano 
Frédéric Bellaire, contrebasse
Paolo Costa, piano

•  21 h 30: un atelier jazz moderne
de Marcos Jimenez avec
Andrei Pervikov, guitare
Gaspard Sommer, chant
Alvaro Soto Astudillo, 
contrebasse
Thomas Tiercy, piano
Adrien Branger, trombone
Richard Cossettini, batterie 
au sud des alpes, ouverture des portes 
à 20 h 30, entrée libre

LES ATELIERS DE
L’AMR EN CONCERT

j e u d i  2 9  j a n v i e r  à  2 1  h  3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Chloé Lévy, voix, kalimbas

Extrêmement proche, intime… et d’une
sublime grandeur! Chloé Lévy présente
son nouvel album «Dust». La chan-
teuse, inspirée par la compositrice mé-
diévale Hildegard von Bingen, s’y ex-
prime avec singularité et une grande in-
tériorité. Sa voix se meut, avec et sans
mots, à travers les sons des kalimbas et
crée une pulsation qui porte et avance
constamment. Avec ses propres compo-
sitions et l’arrangement de standards de
jazz, s’accompagnant d’un jeu à la fois
raffiné et très intuitif sur ces petits in-
struments que sont les kalimbas, Chloé
Lévy nous emmène dans un voyage
touchant et passionnant.
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR, AVS, AC, AI, étudiants,

abonnés annuels unireso)
•   12 francs (carte 20 ans)

«DUST»
CHLOE LÉVY SOLO

s a m e d i  2 4  j a n v i e r,  2 1  h  3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Fabian M. Müller, piano
Reto Suhner, saxophone alto et
saxophone soprano
Deux personnes, deux instruments. Une
esthétique musicale élaborée au fil des
années. Des dialogues en profondeur,
des improvisations avec de fortes mélo-
dies et une montée en intensité passion-
nante. Ce que les deux musiciens Reto

Suhner et Fabian M. Müller arrivent à
communiquer dans leur dialogue de li-
bre improvisation est d’une beauté eni-
vrante : Ils se précipitent en chute libre
vers l’inspiration de l’instant.  Une telle
chute pourrait se terminer par un vio-
lent choc, mais pas chez ces deux musi-
ciens, leur jeu étant basé sur une solide
formation musicale, une technique
mûre et une riche curiosité. Ainsi la mu-
sique se laisse pousser des ailes et plane
avec agilité et finesse. Ces deux  musi-
ciens au riche parcours musical, se sont
fait remarquer ces dernières années
avec leurs projets en tant que leader :
Reto Suhner Nonett et Quartet et le F.M
Trio de Fabian M. Müller. Ce duo qui
s’est développé au fil de longues années
a finalement documenté son travail sur
un petit bijou d’album «Schattenspiel»
sorti chez le label allemand Between -
theLines , réf: BTLCHR 71240.
http://www.retosuhner.com
http://fmsounds.ch
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30
•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR, AVS, AC, AI,

étudiants, abonnés annuels unireso)
•   12 francs (carte 20 ans)

FABIAN M. MÜLLER
& RETO SUHNER

vendredi  23  janv ier,  21  h  30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Pierre Audétat, claviers
Vinz Vonlanthen, guitare
«En fusionnant Pierre et Vinz, on obtient
soit PIV, soit VIP. On a préféré VIP…» VIP
c’est la rencontre de deux musiciens qui

ont toujours préféré la recherche de leur
langage personnel et leur identité musicale
à la virtuosité technique dépourvue de
musicalité. Entre les échantillons épous-
touflants de Pierre et les sons interpellant
que Vinz tire de sa guitare, leur largissime
univers sonore étonne et fait voyager. Les
ambiances naviguent entre grooves tritu-
rés avec guitare funky méconnaissable sur
bribes de discours sincère d’un ministre
cocu et textures bruitistes revendicatrices
sur fond d’accords feutrés émanant d’un
salon réservé aux V.I.P.’s…
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30
•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR, AVS, AC, AI,

étudiants, abonnés annuels unireso)
•   12 francs (carte 20 ans)

«VIP»  
PIERRE AUDÉTAT
VINZ VONLANTHEN

vendred i  30  janv ier,  21  h  30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Craig Taborn, piano
Chris Lightcap, contrebasse
Chris Speed, 
saxophone ténor, clarinette
Dave King, batterie
Après deux albums – en solo et en trio –
purement acoustiques, Craig Taborn re-
tourne à une dimension plus électrique
avec un tout nouveau projet que nous
avons le plaisir d'accueillir à l'AMR. Les
musiciens qui l'entourent: Chris Light -
cap, Chris Speed et Dave King partagent

avec lui une ouverture d'esprit et une
curiosité qui ne manqueront pas de tou-
cher l'auditeur curieux de découverte.
Pianiste hyperactif et virtuose, doté
d'une musicalité hors normes, Craig
Taborn fait partie des références actuel-
les du jazz. En perpétuelle recherche, il
ne cesse d'explorer de nouveaux cou-
rants. Il a à son actif plusieurs albums en
tant que leader et collabore avec des
musiciens comme Chris Potter « under-
ground », Dave Holland « Prism », Tim
Berne, Evan Parker...
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30
•   25 francs (plein tarif)
•   20 francs (membres AMR, AVS, AC, AI,

étudiants, abonnés annuels unireso)
•   15 francs (carte 20 ans)           FAVEURS SUSPENDUES

CRAIG TABORN
HEROICS

dimanche 1 er févr ier,  20 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Dominic Egli, batterie
Raffaele Bossard, contrebasse
Fezile «Feya» Faku, trompette
Donat Fish, saxophone alto 
et saxophone ténor
Après «Untitled Yet», Dominic Egli, bat-
teur et insatiable collectionneur de sons,
présente le deuxième album de son trio
Plurism: «Fufu* Tryout». C’est une dé-
claration d’amour haute en couleurs au
continent africain, à sa cuisine et à sa
musique chatoyante. Parfois s’éloi-
gnant, parfois restant au plus proche des
influences originales, Plurism trans-
cende, à travers cet album, un folklore
africain onirique pour l’intégrer au con -
texte du jazz contemporain. Dans cet
opus, Dominic Egli est à nouveau ac-
compagné par ses partenaires de prédi-
lection Donat Fisch et Raffaele Bossard,
rejoints pour cette occasion par le légen-
daire trompettiste sud-africain Feya
Faku. Avec « Fufu Tryout », Dominic
Egli, à la fois terre à terre et ludique, ré-
ussit à faire éclore des mélodies chan-
tantes, des grooves hétérogènes et des
solis volcaniques, dans une atmosphère
empreinte tant d’une sensualité brute
que d’un calme qui se révèle explosif.

http://www.dominicegli.ch

le disque «Fufu Tryout» sort 
en janvier 2015 chez Unit Records
www.unitrecords.com
voir dans ce numéro la critique de
Nicolas Lambert

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30
•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR, AVS, AC, AI,

étudiants, abonnés annuels unireso)
•   12 francs (carte 20 ans)

DOMINIC EGLI’S
PLURISM 
avec FEYA FAKU
vernissage du cd fufu tryout

s a m e d i  3 1  j a n v i e r  2 1  h  3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d
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Maël Godinat, piano
Nicolas Masson, saxophone ténor
Nelson Schaer, batterie
«Qui cherche Ren Mai pour libérer
ses canaux
Arrête son geste
Paul le nomma
Conception et te guide
sur son vaisseau
Ce soir.»        
G. Alanis

Le trio Abacus joue les compositions de
Paul Motian, magnifiques écrins mélo-
diques qui laissent libre cours à des
interprétations délicates. L’exploration
de ses musiques conduit l’ensemble à
produire d’infinies variations au sein
desquelles il retrouve systématiquement
la spontanéité de ses gestes. Se jouant
des espaces spectraux, les trois aventu-
riers naviguent avec bonheur dans la
matrice motianesque, comme perdus
dans un rêve!

v e n d r e d i  1 6  j a n v i e r,  2 1 h 3 0
d e u x  c o n c e r t s
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

ABACUS

TRIO
HEINZ HERBERT

WEEK-END SUISSE DIAGONALES JAZZ

SAMEDI 17 LÎLA + TRIO HEINZ HERBERT

VENDREDI 16 ABACUS + BOUNCE
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